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Sa population est passée depuis 1914, de 3.000 à 5.000 habitante. 
On estime qu'elle sera de sept mille habitants, dans deux ans. 

«/•/•/t/a 

jà UU/OYB s étrangle dont tes murt I Cette 
Aë active «Ué doit ta prospérité à diffé-

«*«*> rente facteurs i c'est d'abord un nœud 
" ~ " de chemin de fer important, situé sur 
les grandes lignes qui relient la France à la 
Belgique. A VAllemagne du Nord et au delà 
ê la HtAtan&e et à la Russie, c'est ensuite 
toi centre métallurgique puissant et qui par 
la situation même de la ville est appelé û 
lonnaitre une ampleur toujours plut vaste. 

Délivrance, jouit de tontes les conditions de 
viabilité et de salubrité désirables. 

D'aspect coquet, elle est sillonnée par de 
larges voies plantées d'arbres. Elle comprend 
une école de garçons que dirige M. Vasseur; 
une école de filles dirigée par Mlle Lebrun, 
une classe enfantine, une église, des ateliers 
d'apprentissage, un* infirmerie, des bains-

wtywsv** L'ECOLE DES GABCONS DE LA CITE DES CHEMINOTS D'AULNOYE -WW 

C'est ce qui ressort des déclarations mêmes 
que nom, a faites M Gaston Vulstike, maire 
de la ville : « La population qui était en 1»H 
de S.ono habitants, est actuellement de SM0. 
nartt deux ans, te l'affirme, elle atteindra 
1.000. » 

Ville-Champignon 
VUlc-cbainpigno- I Certes Aulnoye mérite 

ce nom. On ne l'a pas vu surgir de terre, 
comme 'certaines cités américaines, pour 
abriter en un court laps de temps des dizaines 
de milliers d'habitants 1 Sagement, lente, 
ment, le chiffre de la population est monté, 
croissant normalement avec les ressources 
communales. 
. Coaune Hauuuout, oemme meialas autre» 

localités industrielles "du Bassin de la Eambra. 
Aulnoye s'âWroit; se prospérité, il faut le 
souligner, est en partie due aux; soins éclairés 
qu'apportent ses administrateurs pour favo­
riser son développement. 

La Cité des Cheminot* 
C'est ainsi que, pour obvier a la crise du 

logement, une importante cité a été cons­
truite pour les cheminots. 

C'est la cité des Etoques qui englobe trois 
communes : Aulnoye, Sachant et Levai. 

Les travaux commencés en 1920 ne sont pas 
encore complètement terminés; néanmoins 
la cité groupe déjà 200 habitations qu'occupe 
une population de plus de 1.000 haoitants. 

Cette cité, moderne comme celle de Lille-

Le drame troublant 
d'Henin-Liétard 

Zabkar, l'assassin présumé 
est sous les verrous 

Nous avons longuement relaté dans quelles 
circonstances le Serbe Paul Brelik, qui ha­
bitait en garni A la cantine Sainte-Henriette, 
rue de Douai à Hénin-Liétard, avait trouvé 
la mort, d'une balle de revolver à la tête. 

L'assassin présumé, un autre serbe, nom­
mé Joseph Zabkar, qui avait été placé sous 
mandat de dépôt par les soins de M. Detraux 
juge d'instruction, a été amené, mardi ma­
tin à Bétïrune ; il a été aussitôt écroué à Ja 
prison. 

Zabkar sera prochainement interrogé par 
le magistrat instructeur. 

Une épidémie de variole 
s'est déclarée aux Etats-Unis 

Une épidémie de petite vérole s'est déclarée 
à Middleboro, où cent cas ont été jusqu'ici 
constatés. Les autorités médicales sont Inquiè­
tes, On ne pense pas que cette épidémie ait 
été importée d'Europe, 

Vingt nouveaux cas à Londres 
On signale vingt nouveaux cas de variole 

a Londres. Le nombre total des malades en 
traitement est de 291, 

'L'AFFAIRE"DES IMPOTS 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

On sait la curieuse situation laite aux 
contribuables de Sallaumines et de Loi-
son-sous-Lens, disait-on : Les feuilles 
de contributions avaient été distribuées 
prématurément et ces feuilles étaient 
majorées sur les chiffres de l'exe-cice 
précédent. 

En oe qui concerne Loison-sous-Lens, 
M.. Serrœn, maire, nous écrit aujour­
d'hui : 

« Depuis dix ans que j'ai l'honneur 
d'administrer la commune de Loison, je 
puis vous certif er qu'aucune majoration 
'l impôts n'est constatée sur les Quilles 

imposition de 1920- Au contraire, le 
Conseil municipal ayant, dans le cou­
rant de l'année 1928, diminué le nombre 
de centimes additionnels, il s'ensuit na­
turellement que les impôts de cette 
année sont en diminution de 5 %, envi­
ron aux l'année, nréx^dente. t» 

douches, des locaux pour la consultation des 
nourrissons. C'est, en un mot, la cité, la ville 
moderne, où rien n'a été oublié qui puisse 
être utile aux habitants. 

Cette nouveUe agglomération ouvrière ne 
se borne du reste pas à être dotée de l'utile. 
L'agréable y tient aussi sa place, et l'on y 
trouve salle des fêtes, kiosque à musique, ter­
rains de* sports où l'on pratique football, 
basket-ball. cyclisme, tennis, etc. 

Les sociétés bénéficiant d'aussi bonnes 
conditions, y éclosent sans peine, on note une 
société de gymnastique, une société colombo­
phile, etc... 

Bref, c'est 1% .dans l'ensemble une petite 
«UU appelée a proiDesar dans la grande, et 
a suivre son essor. 

Le plan d'extension 
De son côté, la-société des Forges de Rec-

quignies. soucieuse d'assurer le bien-être de 
ses employés, a envisagé à Aulnoye la cons­
truction de plusieurs centaines de maisons 
ouvrières. La municipalité, en outre, a prévu 
l'édification de nombreuses habitations A bon 
marché, ' dans le cadre de la Loi Loucheur. 
Elle a également adopté un plan d'extension 
et d'embellissement qui fera d'Aulnoye, dans 
un avenir prochain, une grande ville. 

Ainsi, la coordination intelligente des efforts 
des administrateurs, des chefs d'industrie et 
des particuliers peut aboutir à de merveilleux 
résultats profitables à tous, 

L. BAJEUX. 

Un corps de femme 
qui avait été brûlé 

a été découvert dans 
un colis à Bruxelles 

0 

// s'agirait d'une jeune fille 
morte depuis plusieurs semaines 

iDe notre correspondant de Bruxelles) 

Une passante, qui langeait le trottoir du 
boulevard l*oincare, à Bruxelles, a découvert 
sur le seuil de la porte de l' immeuble portant 
le n° 67, un volumineux oolis entouré d'une 
toile d'emballage. En s'approchant, elle aper­
çut une jambe qui sortait du oolis d'où se 
dégageait une odeur nauséabonde, La police 
fut prévenue. On découvrit dans le paquet 
un oorpe de femme dans un état de putrefao-
tion fort avancée et qui ava't été brûlé. La 
tête était toute noire. Le bas du ventre avait , 
pour ainsi dire, disparu. Sur toutes les par­
ties du corps, on relevait dos traces do brû­
lures. C'est * un bas de femme, dont était 
encore muni un des pieds et à une mèche de 
cheveux qui entourait encore la tête, qu on a 
pu oonolure que le cadavre était celui d'uno 
femme. ' 

La mort remonterait a plusieurs semaines 
déjà. D'après les oremierta constatations, on 
se demanda si l'en se trouve en présence 
d'un crime abominable, ou si la maliieureuse 
a succombe A la suite de manoeuvres crimi­
nelles d'une faiseuse d'anges qui , no parve­
nant Pas a brûler le cadavre, s en est débar­
rassée en la transportant ou en l'a découvert. 

On a aperçu une femme déposant la oolis 
sur le trottoir. Le Parquet cherche a écla i rer 
oe mystère. 

D a i s la soirée, noua apprenons qu'il s'agit 
d u n e jeune fi l le morte depuis assez long­
temps. La ponce aurai t déjà recueilli un pré­
cieux renseignement. 

eio , 

MORT MYSTERIEUSE D'UNE 
RICHE ANGLAISE A ARLES 
Il y a quelques années, une.Anglaise appar­

tenant è une riche famille établie aux Indes, 
Miss Olive urampton, née en 1885 à Madras, 
achetait aux baux l'hôtel de Monte Carlo, 
qu'elle faisait gérer par sa sœur, ainsi que le 
domaine de Chiscalle, où elle se fixait. 

Vendredi dernier, Miss Bramptou disparais­
sait. On finit par découvrir son cadavre dans 
une citerne de la région. La malheureuse 
avait le front troué d'une balle de revolver et 
l'arme fut retrouvée daus la citerne. 

La gendarmerie conclut a un suicide. Or, 
les neveux de la défunte, arrivés hier matin 
de Londres, se proposeraient de porter plainte 
pour assassinat. Ils disent, en effet, qu'il 
n'est pas possible que leur tante se soit sui­
cidée car. riche, elle n'éprouvait pas de soucis 
eaitr'*Y l U VU d * ï***0» d« » t*k• *«*" 

Un hommage à M* Eiffel 
constructeur de la Tour 

o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-oo 

DEUX ÉVÉNEMENTS QUI VONT FAIRE DU BRUIT 
SjB^sA^WS>BJ^a>BjMlBjBjSM>SdjiB^SM>S)*aà>>S) 

La grave décision 
des Directeurs 

de Spectacle 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oooo .. 

Ils menacent de fermer leurs 

établissements en raison des 

taxes qui leur sont imposées. 

A l'occasion du quarantenalre.de la Tour' 
Eiffel, on vjept d'ériger au pied même de la 
Tour un buste de l'illustre constructeur. 

(H. Manuel) 

Un Polonais qui tua 
et enterra 

dans un bois le mari 
de son amie a été arrêté 

C'est devant sa femme, que la 
victime fut tuée, pendant son 
sommeil à coups de ter à repasser 
Nous avons annoncé qu'un cadavre a demi-

enterré a été découvert à. la Genevraye, can­
ton de Nemours. On-a pu raeatifler le cadavre 
pouf, celui d'un Tchéco-Slovaque, Bêla Zato-
ireck, no le 16 décembre 18*, à Sutila, qui 
habitait au natatau 44 C u » . a un kilomètre 
de Genevraye, d«rts la cttésbvttète de l'usine 
de dynamite où il était "employé. Il était dis­
paru depuis le 8g mari îfrts. La femme, mère 
de deux.enfants, ïravaillait encore, à,la même 
usine. C'est'elle que la gendarmerie "de Ne­
mours' a "jntefrogé" des rrfndi •matin-,-et ses dé­
clarations ont permis "de"reconstituer--le dra­
me qui mit aux prises son mari et son amant, 
le Polonais Abel Orzekowski, également 
employé à la fabrique d'explosifs et qui a 
quitté le pays en novembre dernier. 

Le Polonais aurait, 11 y a plus d'un an, le 
21 mars 1928, assommé à l'aide d'un far a re­
passer, suppose-t-on, Zatopeck qui "reposai-t 
sur son lit. Puis, a la faveur de la nuit, il 
transporta son cadavre à 300 mètres de là et 
l'enterra peu profondément dans un petit 
bois. Après avoir disparu pendant trois jours, ' 
il menaça sa maîtresse de la tuer si elle fai­
sait rechercher son mari, 

Le meurtrier arrêté, avoue 
A la suite des aveux faits par la femme Za­

topeck, les inspecteurs Simon et Tessier, de la 
première brigade mobile, se sont rendus à 
Sucy-en-Brie. Après' une courte enquête, ils 
apprirent qse l'auteur présumé du crime, 
commis dans les bois de la Genevraye, était 
arrivé dans cette localité depuis un mois envi­
ron et qu'il travaillait dans une verrerie. Hier 
matin, les Inspecteurs appréhendaient l'indi­
vidu et après interrogatoire, avouait son cri­
me et ajoutait que la femme Zatopeck avait 
participé a ce forfait. C'est bien un nommé 
Jean Orzekowski, né le 8 mai 1900, à Wi-
gnlng-Wôrnla (Pologne), l i a été conduit à 
Melun pour être mis à la disposition du juge 
chargé de cette affaire. Une reconstitution du 
crime a eu lieu en présence des deux inculpés. 
La femme Zatopeck a fini par avouer qu'elle 
était présente lorsque Orzekowski assomma 
son mari pendant son sommeil; 

Un violent incendie a détruit 
25 bâtiments à Vera-Cruz 

Vingt-cinq bâtiments dont douze Immeu­
bles commerciaux ont été détruits par le feu. 

C'est le plus grand Incendie que l'on "ait 
vu à' Vera Cruz depuis 12 ans. ]} 

[.es dégâts sont estimés a un-million-de 
dollars. 

La grave décision 
des Médecins 

du Nord 
• 0-0K>-0-0-»O-C"O-0-»O-0-0 

Ils refusent de collaborer au 

fonctionnement de. la loi ac­

tuelle sur les assurance» sociale» 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o -

Le règlement d'administration pour l'appli­
cation de la loi sur Us Assurances Sociales a 
causé dans le monde médical une certaine 
émotion comme on le conçoit bien. 

Ces jours derniers, la Fédération des Syn­
dicats médicaux du Nord s'est réunie en as­
semblée générale à Dunkerque et a étudié ta 
question des Assurances Sociales. 

Après un débat, la Fédération a voté a 
l'unanimité l'ordre du jour suivant que nous 
publions avec ses considérants qui ont leur 
importance pour la compréhension de la 
grave décision prise par le corps médical du 
département du Nord: 

Un ordre du jour important 
« La Fédération des Syndicats médicaux du 

Nord, réunie en assemblée générale a Dun­
kerque le H> avril 192», 

» Considérant : 1* Que la situation faite aux 
assurés et aux médecins par le règlement 
d administration publique n'a en aucune 
façon amélioré la loi et qu'elle a mémo été 
aggravée sur certains points ; 

» 8» Que, en ce qui concerne en particulier 
l'hospitalisation, cette situation est abso­
lument inadmissible : a) en raison de l'impos-
siblité dans laquelle se trouveront les maisons 
de santé privées de recevoir les assurés : 
b) en raison de la concurrence par le rabais 
qui pourra être faite aux praticiens daus les 
hôpitaux par les médecins, chirurgiens et 
spécialistes de ces établissements ; c) en rai­
son enfin de la conséquence de cette concur­
rence qui. aboutira à faire.diriger les assures 
vers les hôpitaux par les caisses et à trans­
former les praticiens en médecins de second 
ordre chargés de soigner les maladies peu 
importantes et de rédiger la paperasserie 
exigje par les caisses ; 

» 3» Que l'entente directe est possible dans 
tous les cas, même chez les indigents, — 
comme le montre l'expérience de Tourcoing 
en matière d'A.M.G., — et que, de toute façon, 
il est facile, grâce à la délivrance d'avance 
par les caisses ou au crédit fait par les mé­
decins aux assurés pour la visite, de la rendre 
applicable dans tous les cas ; 

» 4° Que l'acceptation du tiers payant par 
une catégorie d'assurés aboutira fatalement A 
la généralisation de ce système rejeté par le 
corps médical ; 

» V Que l'adhésion du corps médical à la 
loi actuelle constituerait pour lui un véri­
table suicide ; 

le» satisfactions qu 11 raclai -
mémo et doit aux assurés 
fattitude qu'ira" "prise dam 
Syndicats -de .juillet de 1927 et dans l'assem­
blée-générale de la Confédération des Syndi­
cats eu décembre 1928 ; 

» Charge son bureau d'entreprendre, «t'ac-
oord avec la Confédération des Syndicats, une 
campagne énergique pour exposer aux futurs 
assurés les raisons de son refus de collabo­
ration an fonctionnement des Assurances So-
dales telles qu'elles sont organisées par ja 
loi. > 

Ce que dit le Président 
de la Fédération du Nord 

Nous avons tenu à demander quelques pré­
cisions sur cette décision du corps médical, 
et M. le docteur Vanverts, président de la 
Fédération du Nord, vice-président de la Fédé­
ration Nationale, nous a indiqué quelles en 
étaient les principales. 

- Tout d'abord, nous dit le professeur Van­
verts, les dispositions du règlement d'admi­
nistration obligeront les médecins à faire un 
plus grand nombre de visites ou de consul-

Mystérieuse disparition 
d'un courtier en graines 

à Iwuy 
Des recherches ont été ordonnées à la suite 

de la disparition d'un courtier en graines, 
M. Léon Dupré, âgé de 32 ans, né à Verrières 
(Vienne). 

Parti le 16 avril au matin de chez lui pour 
se rendre comme d'habitude à son travail, a 
Cambrai, chez un représentant-qui l'occupait, 
il n'a pas été «vu depuis ni par sa femme ni 
par son patron. 

Ses frères et soeurs qui habitent le dépar­
tement de la Vienne, Paris, etc..., n'ont pas 
eu davantage de ses nouvelles. 
' La-gendarmerie qui a eu vent de certains 
bruits croit que le disparu a fui. 

LES FÊTES OEJfAIVNE D'ARC A GHINON 

Le v« Centenaire de Jeanne d'Arc a 
été tété magnifiquement a Cntaon • une 
hais compacte assistait au cortège histo­
rique reconstituant l'arrivée de Jeanne-
d'arc en u-28 dans la cite de Chlnon. 
Notre photo montre la maison ou tut 

- 0-0<HHHH><00-0-0-0-0-0 

Nous avons donné Mer une interview de 
M. G- Mauret-Lafàge, président de la Fêié-
ration national» du Spectacle, au sujet de 
l'éventualité de la fermeture des théâtres en 
raison des taxes trop lourdes gui leur tont 
imposées-

« La consultation des directeurs de ip«c» 
tacles se poursuit dans ce but, déclara 
M. Mauret-Lafaoe, et les intéressés devront me 
faire connaître leur décision d'ici le « juin. •" 

Noits avons, à ce sujet, voulu connaître 
l'avis de M. PATIN, vice-président de la 
Chambre syndical* des Spectacles de Lille, 
qui vient de rentrer du congrès de Nice où 'il 
avait été délégué par son groupement. 

Ce que dit le délégué 
des directeurs de Lille 

« Je regratte, nous dit M. Patin, de ne 
pouvoir aujourd'hui satisfaire votre curiosité, 
car j'ai prié mon président et ami, M. Du­
rand, de convoquer mes collègues mercredi. 
Je mettrai ceux-ci au courant dès décisions 
prises au il» Congrès et ensemble nous envi. 
sagerons des mesures à prendre ». 

Une enquête s'imposent donc par ailleurs, 
nous l'avons faite et avons constaté qu'en 
effet, une agitation régnait chez les directeurs 
de spectacles qui, tous, veulent avant toute 
chose, la suppression de l'impôt dit « droit 
Ses pauvres s, impôt qui n'aura plus sa rai­
son d'être dès l'application de la loi sur les 
Assurances sociales. 

On sait que M. Mauret-Lafage, représentant 
la Fédération des Spectacles de France et des 
Colonies, va tenter une suprême démarche 
auprès de M. le président du Conseil pour 
que, lors de la discussion par la Chambre du 
budget de 1930. des dégrèvements soient pré­
vus en faveur des directeurs des Théâtres, 
Cirques, Music-Halls, Cinémas, dégrèvements 
qui seraient l'annonce de la suppression de 
la taxe du droit des pauvres. 

Les directeurs de théâtres, en attendant 
cette décision, vont dautre part, partout en 
France, se réunir et envisager la fermeture 
de leurs établissements pour le cas où satis­
faction ne leur serait pas donnée. — R. L 

tations pour arriver à gagner leur vie : aug­
mentation du nombre d'actes médicaux, dimt. 

• Et comme corollaire, toujours en ration 
Mi ««position» <le la loi. on v» rotr «wMre 
1 importance, des hopit»nx.c las. malades..as. 
viendront les numéros, que l^n -soigne»ees 
•pouvoir les'suivre comme le fait le médecin 
habituel- • , -- .••• - , _ - - • - -

» Un second point qui nous choque, pour­
suit M. Vanverts, c'est la responsabilité res­
treinte ou même Inexistante du malade. 

• Enfin, et c'est là une question qui mé­
rite d'attirer l'attention, le secret médical ne 
sera plus qu'un mot I • • 

» Avec le service des fiches tel que l'Admi­
nistration sera forcée d'organiser, le nom de 
la maladie sera forcément inscrit ; dès lors, 
les indiscrétions sont permises, vous voyez 
jusqu'à quel point.. » 

Et, notre interlocuteur revenant sur la dé­
cision qui vient d'être prise par la Fédération, 
conclut : « Notre ordre du jour ne concerne 
que les syndicats du Nord, mais il est vrai­
semblable que la Fédération Nationale aura 
la même attitude que nous. > 

Allons nous assister à un conflit entre la 
corps médical et l'Administration T 

A . B. 

Nouveaux incidents 
au procès Anquetil 

et consorts 
Devant la 12» chambre correctionnelle est 

revenue, hier après-midi, le procès en extor­
sion de fonds dans lequel sont impliqués, on 
le sait, MM. Anquetil, Mimoun Amar, Merle et 
Le Bouis. M. Anquetil ayant fait appel du 
jugement qui avait rejeté sa demande en ré­
cusation du président Breitling. l'affaire no 
pouvait être engagés. Elle a donc été ren­
voyée à plus tara. 

— J'aurais cependant des conclusions a dé­
poser, dit M* Gautrat, le défenseur de M. Mi­
moun Amar. 

— Ma* Je n'ai pas de dossier I lui répond le 
président, qui suspend l'audience. 

Pendant cette suspension, un dialogue assez 
vif s'est engagé entre un officier de la garde 
républicaine. M* Zévaes, qui est en civil et 
M» Lagasse, les défenseurs de M. Anquetil, 
Mais une intervention de M" Thorp, membre 
du conseil de l'ordre, parvint & ramener le 
calme, 

A la reprise. M* Gautrat peut développer ses 
conclusions. 11 demande la disjonction, en ce 
qui concerne son client, celui-ci voulant être 
jugé sans aucun retard. s 

A son tour, M* Pierre Lœwel prend la pa­
role : « L'audience a été renvoyée, dit-il, fai­
sant remarquer la bizarre situation juridique 
dans laquelle il se trouve. Et cependant l'on 

Plaide. Les inculpés ont quitté l'audience et 
on plaide quand même (Rires) ». U dépose, 

lui-aussi, des conclusions tendant a faire dé­
clarer que la parole lui a été refusée. Sortie 
du tribunal, qui revient presque aussitôt pour 
dire : Même jugement. Ce qui veut signifier 
sans doute que les conclusions sont rejetées. 

L'huissier audiencier appelle une autre 
affaire, tandis que M« Campana va déposer 
en chambra du conseil une demande de mise 
en liberté provisoire en faveur de Mimoun 
Amar, détenu à la prison de la Santé depuis 

fil us de cinq mois et qui voit encore réculée 
a date de son jugement par suite de l'appel 

que trient de faire M. Georges Anquetil. Il 
sera statué sur cette requête en chambre du 
conseil. 

Quant à l'affaire Anquetil, elle viendra à 
la Cour d'appel avant d'être jugée par la 
11* chambre correctionnelle. 

Avec son muguet 
:: de mai, cette :: 
diarmant; petite 
::: fille TOUS ::: 

présente nos mell-
:: leurs vœux n 
:: de bonheur, n 

Le IF" Grand Prix 
Cycliste de la Ville 

de Lille 
o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

Cette importante épreuve se 
disputera aujourd'hui, avec le 
concours du « Réveil du Nord » 

* c-c-o-c-c-o-o-c-o-o-o-o-o-o 

C'est aujourd'hui que se disputera, pour la 
seconde fois, cette épreuve mise sur pied par 
l'Administration municipale de la ville de 
Lille, avec le concours du « Réveil du Nord ». 

Tous ceux qui vécurent cette compétition 
le r*- mai 1928, se souviennent de son triom­
phal succès populaire. Pendant trois heures 
ce fut, en effet, dans le centre de la Capitale 
des Flandres, un brouhaha Inimaginable pour 
suivre les rudes efforts de ceux qui avaient 
la ferme intention de se classer aux nlaco» 
d'honneur. 

Et puis, le parcours s'y prêtait i Les boule, 
vards des Ecoles, de la Liberté, Vauban, Mon-
tebello, Vlotor-Hugo, formaient un circuit ou 
plutdt une piste permettant toutes les dizaines 
as minutes de voir l«s progrès ou les défail­
lances des uns et des autres. On comprendra 
immédiatement tout l'attrait de vivre cons­
tamment une telle lutte, et nous sommes heu-
reux d'annoncer que la population lilloise la 
revivra aujourd'hui. 

Eh effet, pour ce II» Grand Prix, tout a été 
observé, tout a été maintenu, et l'on reverra 
les coureurs dans leurs efforts constante sur 
» kilomètres représentant 15 tours da l'itl-
néraire précité. 

A qui reviendra cette belle épreuve T La 
question est difficile & résoudre quand on volt 
sur la même liste les Perrain, Desmettre Van-
dèrdonck. Creuse Dhondt, Deconnlnck, Deu-

.18*. iLifi^rH^^.,^*^*»; 
Pôcîercd. rervacq, Bëcrôix, etc.' 

Urér, eomma toujours, l s « Réveil du Nord • 
n > : GftE v t > u j u rester _en arrière d'une teUe 
nuitiTFstalion et" a tenu à mettre en jeu une 
superbe Coupe, qui no manquera pas de sti­
muler les valeureux champions prenant lo 

De par son organisation impeccable, de par 
la valeur de ses concurrents, et des larges 
concours qui lui sont accordés, le II» Grand 
Prix de la ville de Lille connnaltra encore 
un très gros succès populaire. 

Douze survivants d'un vapeur 
incendié, ont été recueillis 

Une dépêche de Manille annonce qua ls 
vapeur suédois « Belhl > a recueilli douze 
survivants du vapeur • Vlking > incendié en 
mer. 

Parmi eux se trouvent le capitaine e | pjli-
sistirs muf.iofr grièvement brûlés, * 

(Voir on • Journée Sportive s la lista dos 
engagés ainsi que tous les détails se rappor. 
tant A cette éprouve oychste). 

Les mesures d'ordre 
pour le 1 " Mal 

Vingt-six étrangers arrêtés à 
Paris et expulsés ; le Secrétaire 
de la Confédération du Travail 
unitaire, également appréhendé 
A la suite des mesures d'ordre prises pour 

éviter toute manifestation le jour du l" mal. 
un certain nombre d'étrangers qui parais­
saient abuser de l'hospitalité française, ont 
été arrêtés au cours de la nuit dernière. Vingt-
six d'entre eux ont été expulsés. Parmi ceux-ci 
se trouvait le président de l'Union de Rapa­
triement des Russes de Lyon, M. Bespaloff, 
membre Influent de l'Internationale moeoou-
taire. M. Bespaloff avait été spécialement en­
voyé a Paris pour diriger l'agitation des 
communistes étrangers. 

Les services de la Préfecture ont également 
appréhendé M. Davilleux, secrétaire <'e la 
Confédération du Travail unitaire. M. Davil­
leux avait reçu l'ordre de son parti de se 
tenir caché jusqu'au 1er mai. Il devait alors 
apporter les derniers mots d'ordre et < réér de 
l'agitation autour des usines de la banlieue 
parisienne. 

Afin de collaborer au service d ordre orga­
nisé aujourd'hui a Paris par le ministère do 
l'Intérieur et la préfecture de police, de nom­
breux gardes mobiles sont arrivas dans la 
capitale. D'autres détachements vont dé­
barquer! 

UN SOLDAT ASSASSIN 
A ETE FUSILLE A FEZ * 

Le soldat Ahmed ben Seddik, du Si* régi­
ment du train des équipages, qui avait tué ls 
6 novembre 19-28 le capitaine Guitard, dont U 
était l'ordonnance, a été fusillé. Il a rnareha 
courageusement au poteau d'exécution. 

^r'par*'"/'*^.. 
Uns visite a l'ancienne «aitadelle. de 

' Montreuil-sur-Msr. — un Conte : Celle 
! qu'on laisse, par G. R. Degasche. — 
roman-cinéma : Mandrin, etc... 
Voir également ses photos régiona-
les et d'actualités sur : La remise da 
l'obus qui détruisit le beffroi de Bail-
tout. — Le grand March aux fleura 
de Lille. — Le Congrès des Anciens da 
l'Armée d'Orient et de la Fanfare Ou­
vrière de ValeneHjnnes. — Le Cartiloa 

- du nouvsau beffroi de Cambrai. — Lo 
grand concours do sténodactylogra­
phie d'Arros. — Un bâtiment du grou­
pe stolalie de " 
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